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Les Jésuites 
et l'humanisme chrétien 

Sermon prononcé par Mgr Camille Roy, P. A., V. G., 
recteur de l'Université Laval, à l'inauguration 

du Collège Saint-Charles-Garnier, à Québec, 
le 26 septembre 1935 

Ad majorent Dei gloriam. 
Pour la plus grande gloire de Dieu. 

MES RÉVÉRENDS PÈRES, 

Cette devise, qui est particulièrement celle de 
votre Compagnie, est imprimée sur toutes les œuvres 
d'apostolat et d'enseignement que depuis quatre 
siècles les Jésuites accomplissent dans l'Église et 
dans le monde. Elle s'inscrit tout naturellement 
sur cette maison, sur ce nouveau collège que vous 
inaugurez. C'est pour la plus grande gloire de Dieu 
que vous avez ici repris une œuvre d'éducation que 
la conquête anglaise de 1760 avait forcé vos Pères 
à abandonner. C'est pour la plus grande gloire de 
Dieu que s'érigent ces bâtiments où s'est rallumé un 
foyer d'enseignement que des souffles d'intolérance 
avaient éteint et dispersé. 

C'est donc une histoire longtemps interrompue 
qui a continué, dans vos bâtiments du chemin Sainte-
Foy d'abord, puis dans ces constructions nouvelles 
où elle se développera, son activité bienfaisante. 
Pendant un siècle de cette première histoire, de 1668 
à 1760, notre Petit Séminaire de Québec avait en-
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tretenu avec le Collège des Jésuites les relations les 
plus étroites et les plus utiles. Mgr de Laval fon­
dait, à cette date de 1668, son Petit Séminaire, des­
tiné à recevoir les enfants et les jeunes gens qui se 
préparaient au sacerdoce. Il ne voulut pas, par 
cette fondation, compromettre le succès, les déve­
loppements nécessaires, l'épanouissement de l'œuvre 
du Collège des Jésuites, et il régla que le Petit Sémi­
naire, avec sa discipline spéciale de formation ecclé­
siastique, ne serait, au point de vue formation clas­
sique, qu'un externat du Collège des Jésuites. 

Et les élèves du Petit Séminaire, affectueusement 
accueillis par vos Pères, fortifiant de leur nombre 
les classes du Collège, apportant sans doute à la vie 
commune de ces classes un élément de studieuse 
émulation, fréquentèrent pendant près d'un siècle ce 
beau Collège qui se dressait avec tant de force et 
d'élégance en face de la cathédrale, sur les terrains 
occupés aujourd'hui par l'hôtel de ville. 

C'est en souvenir de ces relations anciennes qui 
furent si cordiales, que vous avez voulu, révérend 
Père Supérieur, que le Supérieur du Séminaire de 
Québec parlât ce matin, à l'occasion de cette messe 
inaugurale. J'ai accepté bien volontiers, parce que 
je puis ainsi apporter à votre maison ressuscitée 
l'hommage de la mienne, tous les vœux que sans 
vaine jalousie — sine invidia — mais avec le désin­
téressement académique et matériel le plus complet, 
nous formons au Séminaire pour la prospérité de 
l'œuvre ancienne et nouvelle que vous accompli­
rez ici. 
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Ces vœux, je les offre volontiers au nom de tout 
cet auditoire et de cette population de Québec, au 
nom de tous ceux que préoccupe l'œuvre de l'édu­
cation de la jeunesse, l'œuvre très spéciale de l'en­
seignement classique, et qui souhaitent avec moi que 
cette œuvre soit partout accomplie pour la plus 
grande gloire de Dieu. Ad majorem Dei gloriam. 

I 

C'est assurément pour la plus grande gloire de 
Dieu que vous voulez vous-mêmes, mes révérends 
Pères, faire cette œuvre dans les collèges que vous 
dirigez. 

Comme tous les prêtres éducateurs de ce pays, 
vous ne comprenez pas autrement l'œuvre de l'en­
seignement classique: un développement de l'intelli­
gence procuré par la discipline des humanités, mais 
qui comporte aussi une association de ces disciplines 
avec les lumières de la foi, avec l'étude de la pensée 
et des doctrines du christianisme. L'enseignement 
classique que nous, éducateurs, voulons donner à la 
jeunesse canadienne est plus qu'une culture, c'est 
une orientation de l'intelligence, du cœur, de la vo­
lonté, de toute l'âme des jeunes vers la fin surnatu­
relle de l'homme. Les humanités classiques ne sont 
totalement bienfaisantes à l'esprit qu'à cette condi­
tion. L'humanisme complet doit être une formation 
de tout l'homme, non seulement de l'homme raison­
nable, mais de l'homme surnaturel, tel que l'ont 
fait l'adoption et la rédemption divines. 
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Mais ni les humanités ni l'humanisme n'ont 
toujours été ainsi entendus ou définis. 

Et pourquoi ne pas rappeler ici ce que nous de­
vons à la Compagnie de Jésus pour la part qu'elle 
a prise dans la christianisation des humanités clas­
siques et de l'humanisme? 

Quand, au XVI E siècle, se répandit de l'Italie sur 
la France ce mouvement artistique et intellectuel 
que l'on appela du mot significatif de Renaissance, 
l'on vit bien que tout ce flot de civilisation nouvelle 
qui déferlait sur l'Europe occidentale pouvait être 
à la fois bienfaisant et dangereux. 

En France, comme en Italie, on fut d'abord ébloui 
par tout le prestige de cette antiquité gréco-latine 
qui, du proche Orient et du Midi, faisait paraître 
sur des sociétés nouvelles sa lumière retrouvée. On 
oubliait sans doute que le XIIF siècle avait lui-même 
connu cette lumière, ou bien l'on croyait que l'on 
avait enfin reconquis par une étude plus attentive 
du passé gréco-romain le secret de sa splendeur. Les 
grands maîtres d'Athènes et de Rome révélaient aux 
étudiants nouveaux et plus appliqués de leurs chefs-
d'œuvre la règle suprême de la beauté artistique et 
littéraire. Et l'on s'empressa de reconstruire sur les 
plans tracés par le génie ancien la cité intellectuelle. 

Mais les œuvres gréco-latines n'offraient pas à 
l'esprit que la ligne pure de leur beauté classique. 
Elles couvraient souvent de leurs formes presti­
gieuses des pensées et des doctrines, des sentiments 
et des passions qu'on ne pouvait infuser sans danger 
dans l'âme de la jeunesse. L'humanisme — c'était 
[196] 
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[1961 

le nom d'ailleurs élastique dont s'appelait la culture 
gréco-latine — l'humanisme réduisait à la culture 
toute naturelle de l'homme son action éducatrice. 
Or, l'homme a une valeur spirituelle, supérieure à 
sa propre nature, que le paganisme n'avait pas 
connue, et que pouvait altérer chez les étudiants 
chrétiens du xvi 8 siècle une assimilation exclusive 
ou mal ordonnée des chefs-d'œuvre de l'antiquité. 

En réalité, l'esprit chrétien souffrit de cette ren­
contre avec l'esprit païen. L'esprit de l'homme 
garde ses tendances d'erreur et d'inconduite qui lui 
viennent du péché originel, et il en faut tenir compte, 
même quand on fait des études classiques, ou que 
l'on se met à l'école des grands maîtres de l'art an­
cien. L'homme n'est pas achevé, ni intellectuelle­
ment, ni moralement, s'il n'est pas chrétien, et 
puisque l'enseignement fait l'homme, il faut que 
l'enseignement lui-même, non seulement au degré 
primaire, mais aussi et tout autant au degré se­
condaire et au degré supérieur, soit chrétien. 

Exclure de l'enseignement la notion de la Révé­
lation et le fait de la Rédemption, ce serait considérer 
comme des faits accessoires ces deux éléments essen­
tiels de la formation de la conscience, ces deux 
facteurs divins de la destinée de l'homme, et estimer 
qu'on peut n'en tenir pas compte dans la direction 
supérieure que par l'éducation l'on veut imprimer 
à l'humanité. 

Il ne fallait donc pas que l'humanisme de la 
Renaissance devînt à lui seul toute la religion de 
l'humaniste. Et il ne fallait donc pas, non plus, et 
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il ne faut p a s réduire le chris t ianisme de l ' é tud ian t , 
soit a u collège, soit à l 'universi té , à u n e es thé t ique 
a r i s tocra t ique qui dédaigne les valeurs morales , ou 
les fins surnature l les de la vie huma ine . 

Il fut donc nécessaire, dès le x v i 6 siècle, dès 
l ' époque où la Renaissance exerça une telle emprise 
sur les espri ts , de corriger ce qu'elle a p p o r t a i t de 
dangereux d a n s ses formes bri l lantes o u d a n s ses 
pensées païennes . E t ce fut l 'une des préoccupa­
t ions de la Compagnie de Jésus de cont r ibuer à 
ce t t e purification de l ' humanisme nouveau . 

Sa in t Ignace, qui ava i t long temps hési té à inscrire 
a u p r o g r a m m e de sa Congrégat ion l 'enseignement 
secondaire e t supérieur , à cause d u p e u d 'ouvriers 
d o n t il disposait , e t des équipes nombreuses que ré­
c lamera i t u n e œ u v r e aussi impor t an t e , sa in t Ignace 
céda enfin, sur la fin de sa vie, aux sollicitations qui 
lui vena ien t de t ou t e s pa r t s , e t en 1549 s 'ouvrai t 
sous la direct ion des Jésui tes l 'Univers i té de Messine. 
Les collèges classiques deva ien t suivre. 

C e fut u n apos to la t nouveau qu ' inaugura i t ce t t e 
sor te d ' ense ignement : u n apos to la t d a n s des milieux 
cul t ivés, fait p a r des hommes qui devaient ê t re eux-
mêmes t rès cult ivés. Apos to la t d ' a u t a n t p lus redou­
tab le qu ' i l commença i t précisément en plein h u m a ­
nisme, au m o m e n t où la Renaissance séduisai t les 
espri ts , p rovoqua i t p a r t o u t des réformes, e t se ré­
p a n d a i t comme une flamme d 'en thous iasme sur t o u t e 
la F r ance . C 'es t l ' année m ê m e où s 'ouvrai t la pre­
mière univers i té des Jésui tes que paraissai t le b r u y a n t 
e t g randi loquent manifeste de la P lé iade : Défense 
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et illustration de la langue française, de Du Bellay. 
L'auteur recommandait presque sans discernement 
l'étude, l'imitation et l'assimilation des anciens, et 
que l'on « convertît en sang et nourriture » la 
substance précieuse des grandes œuvres gréco-
latines. 

Les Jésuites, certes, ne cherchèrent pas à dé­
truire l'humanisme païen; ils ne voulurent pas s'isoler 
des disciplines nouvelles de l'art et de la pensée. Ils 
apprécièrent, comme il convenait, tous ces éléments 
variables d'une pédagogie intellectuelle qui révolu­
tionnait les esprits. Ce ne fut jamais dans leurs ha­
bitudes de bouder leur temps, ou de gémir sur les 
ruines des méthodes périmées. 

Aussi le Ratio Studiorum, qui fut, après bien des 
années d'expérience, et après bien des retouches, 
comme le manifeste pratique des méthodes suivies 
dans les collèges des Jésuites, et dont la rédaction 
définitive, arrêtée en 1599, fut publié en 1603, le 
Ratio apparut-il comme une œuvre vraiment éla­
borée en plein humanisme, et gardant des disciplines 
gréco-latines tout ce qu'elles offrent de bon, de 
supérieurement efficace pour la culture de l'esprit. 
Dérivé dans quelques-unes de ses parties du 
Modus Parisiensis de l'Université de Paris, il ap­
portait une contribution décisive à la réforme de la 
pédagogie, mais il marquait une date essentielle 
dans l'histoire des conciliations possibles de l'hu­
manisme avec le christianisme. 

C'est en faisant de l'explication des auteurs clas­
siques et de leurs commentaires, ou de la prelection, 
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un point vital de la culture de l'esprit, que les Jésuites 
éducateurs ont pu transformer en études utiles, bien­
faisantes, certaines études qui pouvaient être dan­
gereuses des auteurs anciens. Il y a une façon 
d'extraire la vérité de tous les textes où elle se 
trouve contenue, une méthode d'explication qui fait 
que l'esprit peut sans péril prendre contact avec les 
œuvres inspirées par le paganisme lui-même. C'est 
le P. Le Fèvre, compagnon de saint Ignace, qui 
disait: « Il faut que les auteurs païens deviennent 
les hérauts du Christ. » 

Voilà déjà, au xvi e siècle, une façon habile de 
corriger le paganisme de la Renaissance, ou, si l'on 
peut dire, de tuer ce qu'on devait appeler plus tard 
« le ver rongeur », sans détruire ou rejeter la subs­
tance précieuse où il pouvait s'être caché. 

Au surplus, on prit soin d'ajouter au programme 
de l'humanisme devenu chrétien, les auteurs, les 
Pères et les Docteurs gréco-latins de la grande re­
naissance religieuse et intellectuelle du quatrième 
siècle. Et l'on vit saint Grégoire de Nazianze, saint 
Basile, saint Jean Chrysostome, saint Augustin, 
prendre place dans les programmes et les classes à 
côté de Platon, de Sophocle, de Démosthène et de 
Cicéron. 

Par toutes ces additions, et par toutes ces adap­
tations, un humanisme nouveau surgissait des dis­
ciplines qui avaient conquis la faveur du public 
intellectuel, humanisme qui conciliait avec une in­
fluence heureuse des chefs-d'œuvre de l'art païen, 
l'influence nécessaire, et à certains points de vue 
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supérieure, de l'intellectualisme et du réalisme chré­
tiens. 

C'est à la Compagnie de Jésus que nous devons 
en grande mesure cette utilisation fructueuse de 
l'humanisme pour la formation chrétienne de la 
jeunesse, et il me plaît de rappeler aujourd'hui cette 
initiative comme une application pratique et fort 
opportune de sa devise: tout rapporter à la gloire 
de Dieu. Ad majorent Dei gloriam. 

Ce ne sera pas diminuer le mérite de l'illustre 
Compagnie que d'ajouter que le Ratio fut pendant 
plus de deux siècles, en dehors même des collèges 
des Jésuites, le guide quasi officiel de la pédagogie 
classique en France, à l'Université elle-même et dans 
tous les collèges que dirigeait le clergé. C'est aussi 
le Ratio qui fut, qui est encore la base des méthodes 
de culture que nous avons conservées dans nos petits 
séminaires et collèges du Canada français. C'est un 
loyal emprunt que nous avons fait, que nous faisons 
encore aux Jésuites du x v i e et du x v n e siècle, et ce 
n'est pas leurs successeurs qui nous blâmeront d'avoir 
pris notre bien là où il s'offrait à notre convoitise 
et à notre juste admiration. 

II 

On sait comme la Compagnie de Jésus s'est em­
pressée de travailler dans ce pays, et pour la plus 
grande gloire de Dieu, à l'éducation classique de la 
jeunesse. Dès les origines de la Nouvelle-France, 
elle y envoya ses missionnaires et ses éducateurs. 

[196] 
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La France avait à peine repris en 1632 la colonie 
que lui avait ravie en 1629 l'Angleterre, que les 
Jésuites y établissaient, en 1635, le premier collège 
classique, le Collège de Québec. 

Du même coup, la Compagnie de Jésus assurait 
aux familles françaises de Québec et de tout ce pays 
le moyen de donner aux enfants une éducation se­
condaire à la fois classique et chrétienne. 

Ce fut une entreprise éminemment ordonnée à 
la gloire de Dieu. 

Cette gloire était assurément engagée dans 
l'œuvre missionnaire que les grands apôtres Bré-
beuf, Jogues, Lalemant, Garnier — votre saint et 
admirable patron, — Chabanel, Daniel et autres ont 
si vaillamment conduite et si héroïquement sanc­
tifiée de leur sang répandu — nous commémorons 
ce matin avec piété le souvenir de vos illustres mar­
tyrs — mais cette gloire devait être aussi procurée 
par l'œuvre d'éducation classique qu'entreprenaient 
ici les Pères de la Compagnie. 

Il fallait à cette colonie naissante tous les élé­
ments de culture, de noblesse spirituelle et de sta­
bilité qui pouvaient assurer sa fortune. Fondée au 
XVII e siècle, à une époque où la France répandait 
sur le monde la splendeur de sa vie intellectuelle, la 
Nouvelle-France ne pouvait pas ne pas aspirer à 
devenir elle-même un centre d'études supérieures et 
de rayonnement de l'esprit français. D'autre part, 
fondée par Champlain qui en voulait faire une créa­
tion de l'apostolat religieux, une province de l'Église 
catholique, elle ne pouvait pas ne pas devenir aussi 
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un centre intellectuel de vie religieuse, un centre 
d'influence supérieure de l'esprit chrétien. Et ce 
fut le Collège des Jésuites de 1635 qui assurait la 
réalisation de cette double et juste ambition. 

La jeunesse de la Nouvelle-France, peu nom­
breuse d'abord, surtout celle-là qui pouvait aspirer 
à une éducation classique, pouvait, dans ce Collège, 
recevoir avec la formation humaniste de l'esprit 
cette valeur morale, religieuse, qui fit des généra­
tions premières de ce pays des générations de haute 
noblesse spirituelle. L'histoire de ces temps hé­
roïques, qui prit souvent des allures d'épopées, fut 
tout imprégnée de la foi et de la vertu du peuple 
sans doute, mais aussi de la foi, de la vertu, de la 
pensée chrétienne des chefs laïcs ou prêtres, qui re­
çurent au Collège de Québec leur formation clas­
sique. 

Ce n'est pas ici le lieu ni le moment de raconter 
ce premier siècle d'enseignement secondaire à Québec. 

Je veux seulement faire remonter jusqu'à votre 
maison de Québec, mes révérends Pères, tout ce 
long bienfait de l'enseignement classique chrétien 
donné depuis exactement trois siècles à la jeunesse 
de ce pays. Nous ne pouvions par une plus heu­
reuse coïncidence que celle de la résurrection de 
votre Collège célébrer en 1935 le troisième cente­
naire de la fondation de 1635. 

Sans doute, en 1760, après la conquête anglaise, 
et à cause d'une étroite incompréhension du vain­
queur, vos Pères ont dû renoncer à la tâche si chère 
qui leur était confiée. Mais l'œuvre elle-même ne 
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devait pas périr. Ce fut l'honneur du Séminaire de 
Québec d'avoir été appelé à recueillir l'héritage d'en­
seignement et d'apostolat intellectuel que devait 
alors abandonner votre Compagnie. Il connaissait, 
pour en avoir si longtemps fait bénéficier les élèves 
de son Petit Séminaire, les programmes et les mé­
thodes de votre maison. Il voulut continuer la 
tradition que vos Pères avaient déjà si solidement 
établie. Et ce fut ensuite sur le modèle du Petit 
Séminaire de Québec que se formèrent successive­
ment, un par un, et aux points stratégiques de la 
défense de l'esprit français, les Collèges et Petits 
Séminaires de cette province. 

L'histoire de ces maisons, de tous ces développe­
ments de l'enseignement classique, fut laborieuse, 
souvent pénible; elle ne cessa jamais d'être bienfai­
sante à la jeunesse, et exceptionnellement méritoire 
pour les maîtres qui en furent les ouvriers. 

C'est à la lumière de cette histoire et de tous les 
héroïques sacrifices dont elle est faite qu'il faut étu­
dier une telle œuvre pour la bien juger. 

Mais ce qui est l'honneur singulier de toutes ces 
maisons, c'est de n'avoir jamais perdu de vue le but 
supérieur de la formation classique de la jeunesse: 
c'est d'avoir associé toujours à l'humanisme qui 
instruit des beautés anciennes de l'art païen, l'hu­
manisme qui révèle les beautés nouvelles de l'art 
chrétien. 

Et puisqu'au pied de cet autel nouveau il s'agit 
surtout d'offrir à Dieu lui-même, et pour sa plus 
grande gloire, une œuvre d'éducation classique et 
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chrétienne, qu'on me permette de souligner seule­
ment le bienfait exceptionnel de l'humanisme ainsi 
christianisé, et la nécessité où nous sommes tous, 
éducateurs, de pénétrer d'un bien solide enseigne­
ment religieux notre enseignement secondaire. 

Nous le devons à nos élèves, à tous ces jeunes 
qui viennent chez nous orienter leur vie, à tous ces 
chercheurs du proche avenir qui ne doivent jamais 
oublier ni compromettre l'éternel; nous le devons 
à Dieu qui réclame le don total de ces âmes neuves 
et généreuses; nous le devons très particulièrement 
à notre temps, à notre époque de désarroi intellec­
tuel où tant de confusion règne dans les esprits, à 
une société que bouleversent tant de crises, et que 
plus d'un réformateur voudrait reconstruire sur les 
bases du néo-paganisme contemporain. 

Au xvi e et au xvn e siècle, ce fut bien, dans les 
esprits, dans les mœurs, et dans l'enseignement clas­
sique, le danger du paganisme gréco-latin que ra­
menait à la lumière l'étude de l'antiquité; aujour­
d'hui c'est dans les esprits, dans les mœurs, dans 
nos maisons d'enseignement, et à côté d'elles, le 
danger aussi grand d'un paganisme pratique qui 
essaie de tout pénétrer de ses mollesses, de ses be­
soins de jouir, de ses maximes antichrétiennes; il y 
a le danger de tout cet enseignement extracollégial 
qui se donne par le journal, la revue, le livre, le 
théâtre, par toute une littérature abondante qui 
porte en sa lettre, en son texte multiple, les doc­
trines séduisantes du dilettantisme ou du matéria­
lisme néo-païen. Enseignement extra-collégial qui 
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pourrait contrebalancer le nôtre, le neutraliser ou 
le détruire, si nous n'avons soin d'établir sur un 
enseignement chrétien vivant, indestructible, bien 
adapté à des temps nouveaux la formation spiri­
tuelle de la jeunesse. 

Nos collèges classiques ont sûrement rendu à 
notre jeunesse, à notre province, au point de vue 
des convictions spirituelles dont doit vivre un peuple, 
des services inappréciables. Et si parfois des ci­
toyens d'autres provinces se plaisent à rendre hom­
mage à l'esprit même qui anime nos populations, les 
classes dirigeantes comme les classes dirigées; si l'on 
rend hommage à toutes ces habitudes d'ordre, de 
respect, de religion qui procurent au peuple la sé­
curité sociale, c'est au clergé paroissial assurément, 
c'est en particulier au clergé éducateur que l'on doit 
cette force chrétienne, cette supériorité spirituelle de 
notre race. 

Mais ne vivons pas trop dans l'admiration du 
passé. Veillons au présent. Préparons toujours 
l'avenir. Ayons soin, dans nos maisons d'enseigne­
ment secondaire, de tenir compte, pour les mieux 
clarifier ou pour les détourner, de tous les courants 
d'idées qui circulent dans le monde où nous vivons; 
appliquons-nous à donner un enseignement clas­
sique tellement pénétré de lumières chrétiennes qu'il 
fixe à jamais dans la vérité les âmes de nos étudiants. 

Que l'enseignement classique de nos collèges ne 
le cède à aucun autre, quand il s'agit d'exprimer 
des chefs-d'œuvre de la pensée humaine ce qu'ils 
contiennent de profondément éducateur; qu'il sur-
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passe tous les autres quand il s'agit d'imprégner des 
doctrines évangéliques, de philosophie chrétienne, 
d'une apologétique vraiment rationnelle, de convic­
tions supérieurement établies, non pas routinières 
mais vécues, non pas livresques et froides, mais per­
sonnelles et brûlantes, l'esprit de nos chers élèves, 
tous ces jeunes qui nous écoutent, et tant d'autres 
âmes inquiètes qui cherchent, attendent de nous, 
de nous seuls, comme du Seigneur lui-même, les 
paroles de la vie éternelle. 

C'est la mission de l'Église de porter à toutes 
les âmes ces paroles divines, cette vérité qui délivre 
de l'erreur et qui sauve; c'est la mission spéciale 
du prêtre éducateur d'en livrer aux esprits qui ré­
clament un enseignement supérieur, le message plus 
profond et plus étendu. Le prêtre éducateur qui 
forme les élites, participe au ministère même du 
Christ préparant par des leçons si attentives et si 
révélatrices du mystère divin, les chefs de son 
Église, les hauts messagers de sa doctrine. Soyons 
fiers, nous prêtres éducateurs, soyons surnaturelle-
ment fiers d'une telle mission. L'Esprit-Saint com­
pare de tels maîtres à des lumières qui brilleront 
dans l'éternité perpétuelle. Que ces lumières s'as­
surent toujours de rayonner assez sous le ciel et sur 
les âmes d'élite, sur les jeunes qui s'instruisent du 
beau et du vrai, la clarté nette, précise, irrésistible 
d'un enseignement supérieurement chrétien. 

Que ce soit là aujourd'hui, toujours, l'ambition, 
l'idéal des maîtres, et ce sera demain, toujours, tout 
le profit des élèves. 
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Daignent saint Charles Gamier, patron de cette 
maison, et tous ses compagnons de gloire, nos saints 
Martyrs canadiens, dont nous faisons ce matin la 
fête liturgique, nous obtenir cette grâce et cette 
surnaturelle ambition! 

Guidés par cet idéal, soutenus par une conscience 
généreuse de notre apostolat, nous tous, prêtres édu­
cateurs, vous, mes Révérends Pères, qui enseignerez 
dans ce Collège de Québec, et nous, directeurs et 
professeurs des Petits Séminaires et des Collèges de 
ce pays, tous ensemble, dans nos maisons respec­
tives, et sous l'égide par tous acceptés de votre 
belle devise, nous travaillerons à la plus grande 
gloire de Dieu. Ad majorent Dei gloriam. 
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